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EXTRAIT d'une Lettre de FRANC- 
FoRT du 23. Novembre. 

N fait, qu'& compter du 
jour de la dénonctanon des 
hoftilités , par le Général en 

chef Augèreau, V'Armiftice 
expiroit hier dans nos Con- 
trées, Cependant il fubfifte 

bn encore fur le Mein, quoi- 
On n'ait ici aucune connoifTance oficietle 
à prolongation, On dit dans le Public, 
ss Ceft demain que lEpée fera tirée; 
A isla Gazerte de Bamberg, du zo. de ce 
oi, affure , que le Lieutenant- Veld - Ma- 
Chal de Simfchön & le Général Augereau 
ge Convenus de ne recommencer les hofti- 
An Sue le 28, à 6. heures du matin, afnfi 
t (Cajoute-t-elle) aux Armées, quï 


Dn fur le Danube. Quoiqu'il en foit, 
e 
je 
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& l'autre des Armées Fraunroifes met- 
fk Pincervaïle, qu'il ya, à profit, pour 
} js Peentrer davantage & fe préparer À 
Nur 10E Il ne ceffe de défiler par nos 
nm des Bataillons Baraves & Frangois, 
\ que des Trains d' Artillerie oude Cha- 
S de Munitions. Ce matin, nous avons 
Artir mème la Garniton de cette Ville, 
voit recu pendant la nuit l'ordre de 
Cher, Dans la jouruée, d'autres Corps 
Shgois, paffant par ici, Pont fuivie en- 
IK Ur la rive droite du Mein, où toute 
1” Ce dn Général Augercun fe vaftemble, 
ho iême tems, la Réferve de lArmée 
vFoife &u Rhín continu toujours fa mar- 
U Bas-Palatinat vers la Ligne dedé- 
ion, quelle doit occuper depuis 
erg jusqu'à Zngolffadt. ” 

PR AIT des Nouvelles de PARISjas- 
Wau 3, Frimeire (es. Novembre,) 
Ouverture de la Seflion ordinsire du 
 Legifarif, pour l'an 9. de fa Répu- 
» Seftfaircavant-hier, In Primaire, 
ki n°S folemnités, préferires par \Arrêté 
Ars M/S du 19. du moîs paflé& 1 eft 
fo tel qu'il sert féparé année dernic- 
Wd Premier renouvellêment, àlnfi qe 
NU Tribunat, par cinguième, ne de- 
ge Sir lieu, fuÎvant la Conflitution, 
“Ns le cours de l'an IN A midi pré- 
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à LEYDE, le 2. Décembre 18oo. 
L'An fixième de la Liberté Barav. 













cis, plufieurs Salves d'Artillerie ont mar- 
qué P'heuredela première Séance du Corps- 
Légiflarif. L'Aflemblée s'étant formée auffi. 
tôt, dans fa Salle ordinaire, fous la Préfi- 
dence du plus áâgé de fes Membres, le Mi- 
miftre de \Intérieur, Câapial, précédé de 
deux Huifliers, a été introduit, pour pro- 
noncer le Discours de réception , que voici.” 

» CITOYENS LÉCISLATEURS, La 
première Sefhon du Corps-Leégiflauf a pofl les 
bafes de V'Organifarion Sociale; la feconde 
va les affermir, C'eft& lui feul gu“il appar. 
tient de fixer, par des Loix irumuebies, les glo- 
ricufes deflinges de la Republigue. Oue mé 
doit-on pes efpérer aujourd'hui, larsqu'on 
confidère, gi’un an s'efl a Peine could depuis 
ie 18. Brumaire, & gue des Siècles de gloire 
& de profperitd paraiflent avoir lwi fur la 
Francet bre Admineflratign fage & réglde a 
far-tout réparé les desordres de l” Aparchies 
ies Faions, ne frouvant plus aucun appui 
parmnt les premières dAutoritës s Scteignen? 
dans le mépris public. Les Frangois, aigrit 
tar de trop longues perfécutions, reviennen? 
tous au Gouvernement : Alsle benibert wubien, 
qu'il a fait s ils jouiflen? d'avance du bien 
gu'il prépare. Eclairés par les chfervatiouns, 
gue vous wenez de juire daus ves fvers, vous 
foindrez des lepons de Vexpérience aux vuër 
bienfwifantes du Gouvernement; & de cetre 
réunion d'efforts, de cet accord umanime de 
volontds, fortira le bonbeur cominun. Onelle 
brillante carrière Souvre devant wonsy Cr- 
TOYENS LÉGISLATEURS: Danste calme 
de la fagede, vous allez terminer Utidifice du 
bonbrur public, & préparer ces beaux juurs, 
où la France triompbante , lluflre par des 
Arts, grande par les Vidoires, beurcufe par 
les Pertus, réunira tous les Francois auteur 
delle, F commanderalerefpelt anx Nations. 

»… Après que le Miniitre fe fut retirs, Je 
Préfident d'âze a déclaré le Corps-Legifu- 
rif provifoirement conftirué » terminantCei- 
te déclararion par le cri de #ive Ja Répu- 
blique, que tous les Membres rénéèrens. 
On a procédé enfuite à Ia Formation du Bus 
reau par la voye du Scrutin. Le Citoven 
Chatsy- Laffe obtint 85, Voix pour la Pré- 
dence. Les Secrétafres élus font Coffin, 
Bread; Crochon &e Pemartis. Chatry- 
Lafoffe, ayant occupé le Fauteuil, a dé- 
claré le Corps - Legiflarif’ définitivemene 
conftitué , & ardonnc, que cette Déclarae 


tion fûr porter au Strat -Confervarcnr., 28 
Tribumt Se-agx Confelsn Par un Mellager-. 
d'Etwr. Le Dréfident à reprië la ‚pkrolë „ 


a peint rapidemene:Tes fuceès brillans des” 


Armes fous Ié no@wel òkdre Contticupfon- 
nel, & a aiouré. ” . 
… Naus connoiTons tous, 
wrEURS, ter moyens eficaces ;cmplonge. 
par le Gouvernement pour rétablir l'ordre 
Ee Chtme dins i’fmérleur de li Répubtf- 
qiee; vous ,qurarrivez dé vos Déparcemers , 
vous avezepu vous convaincre des heureux 
efsrss.gu’iis y oat produits, &. des amélio- 
ratisns, quk ett ont étéde fuice, La nou- 
velle cacmère, que: vous allez, parcourit „. 
farrgira de nouveaux. movens àla;{pflicitu- 
se de pateentlle du Gouvernement s il Louche, 
… ar momint dE comelnre une Pix honorabte: 
pour \a Bronce. EfvfoAs-nois fans réfer- 
ve àcetreefpérance. Vivela Républigue!”” 
…‚ Enfin, cette première Séance s'ett ter 
miude par V'admiffon des Confeillers -d'E- 
tut. Crezer, Champagny & Berlier ; dont le 
fecond a, porté la. parole az nom de Gou- 
verneinent. 1} s'exprima zinfi. 

…, CitoteNs EEGISKATEURS, Des 
formes folemnelles confacrent chez tous les Peu- 
f'es libres le jour, où fe réuniffent leurs Le- 
gitztears: En attendant ge’une Loi tes ait 
zdelses Darmi nous, le Gouvernement S'ém- 
preiJe de wous exprimer fes femtimens & fes 
ueh. Depuis lecommencement de votre Ses- 
tien derrière, onmtkien la face de la Républi- 
wire el rhanzée. Triampbante au-debors,cha- 
wus jour aFèrmit an-dedans fes inftitutions & 
or puifamnce. Ce: changemens, c'eft à la fa- 
wete de &os ddterminations, c'efl à Vheureuzx 
aard de tous les Ponvoirs qu'ils font diúûs. 

enn Grur marqiùt we édogne encore plus 
Ormantes que &ès Loiv, tonjours plus fages, 
went Ver defFindes P le boubeur de la Patrrie! 

we PEnnemi, qui nous vbferve, desefplrant 
de nons dieifer, descfpbre de nous vdincre, & 
recoins ext la Paix, que bui offrela modéra- 
van de la Francet Tels font les voeux du Gou- 
wernements tels font lespréfages, qui motivent 
ra coutunce G-celte de tousles Francois. Pour 
rui. peur la République entière, vos premiers 
eracarsfontlegagedetravaurencore plus hen- 
vanasPlebien, que vousavezfait, efllinfail- 
Lisle garant de ‘celui, que vous devez faire.” 

De LoNnDres, Je. 14. Novembre, 

Les mefures à prendre, pour obvier à 
Venorme chertd des Vivres en général & 
des Grains. err particulier, ont occupé la 
Chambre des Couamunes dès la Séance d'hier : 
ite fe forma en Commicté, pour prendre 
en cenfidération ecrraines Gratifications & 
Necompenfes à accorder pour l'importation 
ges Blés: Mr. Dudley Ryder propofa dif- 
Férentes Réfolutions à ce fujet, toutes fon- 
dees far ceeeci rest Quit feroic publié. 
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zo dans te Ogzerte/ officiele de Zoutres $Ì 


»Prig moyen &, courant. drorage- prik 
du Bit Clrander,sleguel Poix feroft{?}, 


„ ElE-daprés-fon miportacion.’” Entel}: 
à proportior de,ce Rris moyen, il rers ÍN 
cordé diffgrentes Gracificaions à Fimpofd 
tfoir des diverf®s bfpoces de Grains. 

donnés par, plufieurs Membres, pafferedf 

Punaniinité: ML fut ordofné ‘de: portéf 
Bil en conféquence: Bt, fur a Motion 
Mr. Pier, it ft réfolù d'érebljg un? 

mitté, pour faire des rechterchgg{ur la € 

té des Provilions, fjr' fes eaglks &c. 


SUITE duPriécis de. IC or # 
KPÔNDANCE velatidenent Blu, Xe 
ie ‘gaciatfon de Paix. 

„… Par le Xe. VIIL. daté du 29: Aoùût, K 
Grenville ervoye au Cammiffzire A. Geofön 
d'après le défir témoigné. par Ie Commi 
Orto d'avoir „de Ta past du Gouverrtif 
Britannie une Réponfe paf éorit à fe Pik 
du ar. Áode, une Leede póut le dic Cou%ii 
faire Prangofs, en le.chÂrgeanr dé la ui CA 
niëniguer. Le dite, oegere ; quiet le Ne. 
de la Correspondanet „caccompaguoie le 
poefe par écrit, & dans une forme of 
le, que te Citoyén O#fo avait diöfirge: & 
fe trouwe dans la Correspondence fous’ 1E 
XN. mais, comme &lle s'accorde presque. Fák 
à--mot avec les Lüflru&ions an Commif 
George „fous le No. VI. it eff inntile d'eft 
péter ta teneur. Lord Grenmlic termini® 
Laure au Commiffaire Frangois, en lui dé 
rant, “* que la manière, qu'il avoit advf k 
‚‚ pour lui transmettre Ie Papier en queft/d 
s… étoit parfaitement fatisfaifante: ” Zj 
Cajoutoit-il) comme le Capitaine Geofjk 
par fa fituation, (étant Menibre du BUL 
des fransparts) a loccafion de communi 
avec vous, fans Ctie obfervd, je vous pré 
me faire parvenir. par fan canat, tout 
communications ultdrieures, donk vous? 
rien étre chargé Pur votre Gouvergeurenkt Ik 
cernant cette affaire. Le 30. Acùc, lef 
toyen 0440, par fa Lettre, (fous te No. #4 
informa Lord Grenville, qu'il venoit d'&® 
dier immédiatement pour Donur:s, pg 
Courier extraordinaire., Ja Noze regadn 
part, la veille aufoir:.Il tui témoigaa €Ì ‚& 
me tems, combien il étoit flatté de l’appf 
tion donnée au mode de fa communicatioff, 
cédente; & il promit de fuivre éventöf 
ment pour l'avenir la voye, indiquée Pir 
Lord Seerétaife Etat, & qui réuniffol, 
doub!e ‘avantage de la céléri:d & de (75 1N 
Cette Lettre accompagnoit une Mote off JR 
du même Commiffaire Ofto, de la meme 
du 30. Acke, (fous le Ne. XII. ) concU° 
lement dans les termes de la plus grande «if 
faction ** fur l’intention, que S. M.. bt 
ss Hijue avoit marquêe, d'envoyer un # 
‚… Potertisire à Luvevilis, afk de Pte 
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bert au Neégociavions, qui y feroient en: 
rg» dês que los Pafepor:s néceffaines 
py lent té envovés par le Gouvernement 
dos Pois, & autì-rôt que celui-ci sUTOIL 
d Ané des affurances fur la libre carrespon- 
CC de fon Llénipotentiaire avec fa Cour 
8 Pays appepsenant aux. Alliés de Sa 
t. Les (entimene de conciliadon & 
Umanité „ Crourfgivoic-il) dónt in- 
Cnce a prodnie cera décition du Cabinet, 
ke j, UP heureux prétage du rctabliffement 


keer le génie, les talens, & Vindaftrie 
turs Peuples-, Font G Fortement intéreflés: 
h: Ucer les Arts & les jouïtfances de la 
"_ C'eft dans la vuë de remplir plus 
Í tement ce bur, f-ardemment défiré 
de ee VBurope, que te Sous-figné.a cu 
ik € de fammertire au Gouvernement Bri- 
„ique le Projet d'un Armiftice Maritime: 
8, les Miniftses de S. M. avant jugd, 
„it feroit prematurd dentrer même dans 
„ticufion de cer objet, il eft de fon de- 
ied refpeter les motifs, qui leur pa- 
peat milfter contre une parcille Négpcia- 
ere qQuoiqu'it puitfe avoir en tour lieu 
hor erer, quel'ádhéfion de S. M: kecerte 
„POtition auroit pu devenir le gage de la. 
Unuarion des deur Armiikices, conclus 
llemaane & em Jtalies le Gouverne- 
t Francois ne pouvant confeatir, paur 
te dirge, à facrifier Tes avahtages, 
Denn ctfre fa poütion Militaire fur le Con- 
t, fans l'atferance d'un facritice ana- 
de Ja pest de la Grande- Bretagne, 
N mep Préhentions du Seus-(igné , rekati- 
k de à la reprife probebie des haftilirés 
Rss ‘CMmacne K en [tatie , malgré les Né- 
AAN ions, qui, de concert avec Sa Maje- 
Crom entamdes à Zuneviile, font con- 

in ES par l'erdre, qu"ila-recu, de folli- 
Bj, tee Rpenfe avant te 3. Septe:nbte. ” 
“même que le Citoyen O:to, le Mini- 
ûn Uanniyve femble avoir été, dans Ja per- 
kig; due, malgré la difficulté relative à 
olte Naval, les Négociations alloient 
Be cer inceffämment à Zuuectille. En 

vehee, Lord Grenville, par fa Lettre 
Shtenibre, ( fous le Nv. XHE: )- chargen 
je George ** d'Informer Me. Olto, 
&Voit plû au Rot de choiür éventuclle- 
5 Me, Greuviile „ pour reprefenter S. 
eric teville 5 ainfì que Mr. Garlike, 
Kri; Ment fon Secrétaire de Légacion à 
Ap” Pour agir comme Secrézire de S. 
Amifon de Mr. Grenville. IÌ défi- 
Ted cer effät il Free envové diredte- 
» Par Vintermédiaire da Miniftre de 
À À Berlin, au Comte de Carysfort s 
Ve Zritaunnigee à la même Cour, un 
… pour que Mr. Gartike Tüt fc 
® dire Genrent de Kerlii à Luneville. 
Altera <"Caville Fauhaitwit ch meine tems 
B ruit de I'Cpaque, lixée pour l'ar- 

le. P-énipotenuaires Aetrichien & 
fol a Lunsville, d'apres l'úfage &ta- 
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jk bonne harmonie entre les deux Pays, 


Ka) 


idd 
2’ 
3% 
2 


Ed 


fa 


bli, que tous les. Miniíères reiïpectdis arti 
vent à peu près vers le meme tems dans 
Pendrojt de Ia Négociation, &. jr quis 
uy edt aucun dêluis de bz Part de Su ùld- 
Jell, à benwerture de la Negceration. °° 

» Ce fur le we Sepiembre, que le Commis- 
ire Ofte [e wouva à- meme de s'eyrpligner ul-, 


térieurement de la part de fun Gouvernement. 
Le Capitaine George était allé conduire fa Fa- 
mille à Margate, X n'en Cit pas cucure re- 


venu, 


(ett. ce qui engagea le Cicoyen Oro 


à s’adreffer de nouveau diredtement à Mylord 
Grenville par une Lettre, de la dite date du 


de 


Septembre, qui eit le No, NIV. de la Cor- 


respondunces ** cipérants (dit-il,) que V- 
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Exec. ne desapprouvera pas, que je VORS- 
cnverg dired: ment la -Communication.t ès- 
ipertante, que j'ai reguë ce matis.par un 
Canrier extraordinaire: Jajouzerai, que, 
fi S. M. confent- à U’ Armiftiee propoft, j ei 
ordre de vous remettre le Pailsport, & de 
denuer toutes les affurances , démandées 
pour le Plénipoteatiaire , qui fera noim- 
mé. ” — Par.fa Nore ofcielle „ cds même: 


jour, le Gemmiflaire O£f0 foumit donc quel- 
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es obfiervations à Lord Grenville, *% Des 
Priéliminaires de Paix (dit-il ).ônt été con- 
clus & fignds entre S. M. Imperiale & la Ré- 
publique Frangoife. L'intervention de Lard 
Minto, qui a demandé, que l’Augleterre 
fût admite à-prendre part aux Négociations , 
a empêché leur Rarrircatton par S.-M. lua- 
périale. La Suspenfion-d'Armes, quiacu 
hieu „ uniquement dans Pefpoir d'une prom- 
te Pacificacion entre l'Eunpereur. & la Ré-. 
publique , deit donc ceffer &:ceflera en 
effet le ey, Fructidor (11. Septembre, ) vu 
que la France n'a facrifié qu’ cet etpoir 
feul tes immenfes aväntages , quela Victoire 
Ini avoit affurés. L'intervention de Ar 


‚ gleterre read la Quettion de la Paix fì com pli- 


quée, qu'il eft impottibte au Gouvernement 
Pancois de prolonger plus longeems l’Ar- 
uiftice fur le Continent, à moins que S. 1. 
Britenmigue ne confente à le rendre com- 
mun aux trois Puifances. Si donc le Ca- 
binet de Sr Jumes défre de continuer à” 
faire caufe commune avec PArtriehe, & fit 
fon défie de prendre part à la Negoctarton: 
eft Gncère , S; Ma Britaniviguc n’heéltera 
point -adopter 1’ Armithee propofé. Mais, 


: fr cet Armiftioe n'eft pas cenclu avantle 2. 
„Fruäidor ‚les hoftilitésferontreprifesconure: 


Pifutriches & le Premier-Conful ne fera 
pas à même plus longtems de confentir , par 
rapport à cette Raiffance, qu’à:une Pais. 
A T'eirset de fatisfaire . 
aur explications demandes, relativement 
a PArmütice, le Saus-lgné a ordre Fin- 
former Lord Grenville, que lès Winces, 
qu'on propofe d'attuiter à celles d'°.Alle- 
vzagnt , ont Aftlie & tes Villes Maritimes 
de U Lgypte. — S'ileft vrai (e'eft ainGgue. 
le Camm:liire Otto rerminvit fa Mote, d 
qulyne longue Suspenfion- d'Armes entre 12 
France & Plngtdrerra parottroit défavora- 


ble vux Armes Britannigues, le Teft pas ‚aw importante & érendut avet ha coïfp 
moins ‚ qu'un Armiftice prolongé fur le „, fance la pius entière de toutes les CO} Ì 
Continent feroit effentiellement desavanta- „, rations, qui doivent la règler, de id 
geux k la République Frangoife; de forte ,, mander: Si, (comme fa Note du 30: 
qu'en même tems que l'Armêflice Navalfe- „, femble l'inftnuer ) il étoiz pourvu d'u! 
roit pour le Gouvernement Frangoisungage jet de Traité pour un Armiflice Navh 
> du zèle, que mettroit 1’ Arngleterreà avan- ‚dans ce cas, s’il Ctoit dispofé à le coï 
„cer le rétabliffement de la Paix, PArmiffice „, niquer pour Je Gouvernement de ss 
„Continental en feroit également un pourle „, jefté. ” Le Sous-Secrétaire Nepelig 
Gouvernement Briraanigue de la ûncérmté voit demanderen même tems à Mr. 4/0» 
des efforts de la France: Et, comme lavro- „, avoit des Pouwoirs & Inftructionss {4 
fition de I'Autriche ne lui permetcroit pas „, comprendre dans un cel Traucd les 
plus longrems de ne pas en chercherauplu- ‚de Sa Majcfté? *’ Er enfin, au cas quék. 
tôt la conclufion, tes rrois Puiffances au- Projet ne contint aucun Article, applict, 
roiënt, dans teurs propres intérêts particu- la Queftion de faire fortir les Vaiffeaux 
„ tiers, des raifons décifives pour corfentir gois & Efpagnols du Port de Sref!, od 
… fans délai aux facrifices, qui pourroient meuilloient aâuellcment, pour fe refig: 
être réciproquement néceflares , afin d'ef- _quelque autreftationen Europe ou hors de At 
fcâuer une promte conclufion d'une Paix rope, il devoirluidemander, ** s'il éro:C Ai 
générale & folide , telle qui réponde au ,, rifé àentreren Négociation , àletTecde Be 
voeu & àlefpoir da Monde entier. * ‚… prendre des {lirutations couvenables * 
‚, Dès le jour même, 4. Septembre, Lord „, fujet dans aucun Traité de la nature qué, 
Grenville chargea le Sous-Secrétaire- d'Etat ,, Gouvervemeet lavoit propofé, &c. Lr 7E 
Evan Nepean( paruneLettrefousle No. XVI.) Fran Nepeun eut avec le Comm:{laire ol NI 
de fe rendre près du Commitfaire Otzo, & de converfatiom,dontil avoicéré chargé; & Cn 
lui dire, ** que, comme il paroiffoic par une ci fe montra dispofé à communigquer le 
… Note, recuële même jour de fa part, quele défiré pour la conclufion d'un Armiftict At 
Gouvernement Frengoisavoitréfolu de faire val. La Lettre du Sous-Secréraire au VÁ 
dépendre la continuation de l'Armiftice en- Grencille, pour lui faire part de la reeel, 
twe PAutriche & la France, ainfì ane le du #/rojet & le lui envoyer, eft Ie No. De 
commencement des Neégociations de Paix, de la Correspondance. Le Projet même £ 
de la conclufien d'un Armitticeavecce Pays, Na, XVIII. (Nous avons dijd inferé 
‚… On jugeoit convenable, à l'effer de prenâre mortre dernière Gazette; & nous contindt |t 
‚une décifion définitive fur une Queltion ce Prévis dans une Feuille prochaine.) * J\, 
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On avertit, qu'en vertu d'un Aîtede troifième Défanlt @ d'un quatrième Mandë 
avec la Claufe dEdit ad Vaivas Curie, impérré de la Cour de Juftice des ci-devant A 
vinces de Hollande & de Zeelande par Dirk Bas BACKER, FRANCOIS ovg 
ANToiNe Bassi & GUILLAUME VAN MoOGENDORP, fous demeurant à À 


dam, en qualité de Direlteurs & Régens d'une certaine Négociation de Rentes-V/ 
res, fondée en lan 171o.parfeu JEAN-Paur BomBARDA, — font cités ponr 18 'IR 
trième fois ex Cupra -abundanti devant la fys- dite Cour, pour Lundiga. Décembre 18007’ 
Heéritiers @ Repréfentans du fus-dit Jean-Paul Bombarda, @& qufcongue voudroit 4 
clarer partie dans la préfenre afuire, afin d'entendre la demande à former ainfi 1 
Coucluftons à prendre, au fus-dit jour, par les Jupètrans, au fujet du droit guils fo, 
stent gvoir , dans leur qualité fus- mentionnée , fur Tes Contrats de Rentes dépofZs à 4 
fon-de-Ville à Paris, qui ont été engagés pour la füreté d'unc femblable Neégociati'' 
Rentes-Viagères de lan I7os. ou bien fur le Tiers-confolidé, qui les a reniplact’ 
les Rentes qui en font provenuës ou en proviendrout encore, afin de voir décreter les fe 
tages, proflaant dn fus-dir Défault, voir vérifier V'Intendit & entendre prononct! 
tense, avec intimation vosnme de coïtuime, 
Cerister & Comp. à AMSTERDAM, avertifent, gue leur Magafin fera pv. 
St, Nicolas très-bien afforti en Surprifes, Bonbonnières, Décorations de Tables, FAN 
tuges , Pátifferies pour de DefJert Fc. & généralement de tout ce qui a rapport à la Féte du), 
Le so. Novenrbre 1Boo. décéda à LA Have dans uu dee Frèt-avancé B, Menn? 
con de COEHOORN, qui a été Perit- Fils €} le dernier Descendant mile de feu le 
ra! Baron de Coehoorn. C'eff par fon defir exprès que ce décès efl annoucé par la £. 


ve au dieu de Lettres de Deuil, D. OvERrKLIFT) Co-Exécuteur Teftaments? | 
dr gen De pi | 


4 LE YDE, au Bureau des NouverLLeEs Povsriqous” 
ár ABmRanAM Brussé, le eure 
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NUMERO XCVI. 


MPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
k/ publiées à LEYDE, le 2, Deécembre 1800. 
L'An fixième de la Liberté BATAvs. 


EXTRAIT Tune Lettre de CoPeNnacur du 18. Novernbre, 
Lusieurs Navires, arrivés de la Balfigue à Helfingör, y ont apporté la Nou- 
velle, qu'il a été mis de nouveau un Embargo fur tous les Vaiffezux Britanni- 
gues dansles Ports de Rufie, & que ceux, qui en fortent fous Pavillon Rufe, 
font pourvus d'un Paffeport, qui contient la Déclaration, que toute vifite d'un 
ent, gwi porte le Pavillon de S. M.Impériale de Rutfie, fera rezardée comme une Dé- 

Nlion de Guerre. Quelques-uns de ces Rapports ajoutent, que V'Embargo fur les Na- 
RS Cte Erendu A un Séqueftre fur toutes les autres Proprictés & Efets, qui appartien- 
des Sujets de la Grande -Brétagne dans les Ports & Places de l'Empire-Ruffr. Les 
ions, que le Gouvernemeat Britannigue a développées dans la dernière Conteftation 
eau Convoi Danois, efcorté par la Frégate, la Freya, out fait à Pétersbourg V'im- 
Ola plus défavorable pour l'Angleterre: Et, fi intrigue parvint en 1780. à amortit 
Nation , qu’y caufa l'enlèvement du Convoi Hollandois aux ordres du Comte de By- 
M'nG qu détruire V'effer des fentimens juftes & des principes généreux, que le 
Db de Panin fit adopter alors à Impératrice Cathérine, il eft à croire, que te Projet 
Utralirg. Armée par mer, fupprimé & étouflg alors dans fa naiffance, fera repris 
Mihai & fuivi avec plus de conftance & de fincérité. Le Courier du Cabinet Rue, 
wigs, expédié d'ici, s’embarqua le ro. de ce mois à Helfingör pour Péterskourg.” 
xL. difette des Grains & la cherté des Vivres prqvoque par-tout des mefures de 
MK tion de la part des Gouvernemens. Par un Placard en date du 14. de ce mois, la 
MRS de Pexportation des Grains du crû de l'intérieur a été étenduë à ta fortie de l'Eau- 
MC de Grains tant de la Norwègae & des Ifles Danoifes que des Etats du Roi fur le 
M Lent. — A Dantzie l'exportacion du Froment a été défenduë pour FP Angleterre. ” 


BorocnNe, le 4. Novelnbre. Avant- hier , nous vimes revenir de la Toscane lä 
Emi - Brigade d'Infanterie, avec le Lieutenant- Général Dupont, accompegné de 
Etat- Major de l'Aile-droite de l'Armée Frangoife d'ltalie. Hier, la mêtne Demi- 
ie légère, qui a fait pendant quelque tems partie de notre, Garnifon, s'eft portée 
MR Ss Confins du Perrarois, du côté de Cento. En revanche, it eft de nouveau arrivé 
MV'hui un Escadron du 4me Régiment de Chafleurs, qui vient rejoindre ici fon 
ee Avant de quitter Florence, le Général Dupont a été obligé de renouveller, pour 
ha Toscane ‚ avec plus de févérité, fes ordres pourde desarmement des Habitars, 


EXTRAIT d'une Lettre de Vienne du 15. Novembre, 

Í On fe flatte toujours, que le Gouvernement Franpois reviendra {ur les procédés, 

ktoires aux engagemens de V'Armiftice, qui font le fujet des Proteftations, en- 
8 par notre Cour au Comte Louis de Cobenzel en France; & Ïl en eft, qui préten 
> qu'un Courier d'Ztalie a apporté Vavis ‚ que les Frangois ont Éévacué une partie ge 
Cane: Mais ce rapport eft loin d'être avéré. En conféquence, la Levée de Re- 
À les Contributions volontaires, pour foutenir la nouvelle attaque , dont les Frai- 
Chacenttes Etats- Héréditaires par une Campegne-d Hyver ‚ fe pouffent avec ardenr, 
tps des Arguebufiers- Volontaires d dutricse eft déjà fort de 19. Compagries com- 
5, de goo, Hommes chacune. L'Archiduc Charles, par une Proclamation en date 
Rl Oaobre, a invité tous les [labitans aifés de la Bohème, Propriduires, Négn- 

» Capitaliftes, Employés publics & ARE à fournir des Contributions Parriou- 
B Our ia Légion des Volontsires de Boüdrte, à Pexemple des Etats da P. vs, qui ont 
une Somme de goo. mitle Florins pour cet objet. Lorsque ce Prince (e montra 
@ ce mois au Soettacle à Prague, dans Uniforme de la Légion, décoré des 
A: de la Toifon-d'Or, tout le Théatre rétentit des acehsmerions unanimes du Pu- 
É ; lembié. L'on fe flatte encore, que le zèêle, que ce Prince montre pour l'erme- 
Sénsral de la Boheme, eft Faugure de fa réfolution de reprendre le Commandement 
lep bes Impérisles , fi les Frangois perfiftent dans leur deffein de recommencer, mal. 
\ 


facrifices de I'Autriche, les hoftilikés, àl'approche möme des rigueurs de l'Ilyver, * 
























EF as 


lend 


a TI 
D. 

































», Depuis Parrivée du Marquis de Lucchefini à Paris, la conduite de Ia Pruffe 4 
ble d'intérét, dans la crife préfente de PEurope, IM vient de tranfpirer dans le PX 
deux Pièces, propres à diriger & à fixer opinion à ce fujet. En voici la fubíta%, 

‚‚ Dans la premiere, qui eft une Note, préfentée le 29. Otobre, le Comte de Mellé!s 
voyé de S. ML. Pruficnne à la Cour de Vienne, dit, qu'il eft chargé de porter plainte (uf 
cupation d'un endroit, ficué dans le Pays du Duc de Saxze-lildbourgbaufen, & pat 
quent dans l'enceinte de la Ligne de Démarcation de Allemagne - Septentrionale. ua Á 
chement du Corps de Löwenflein-WWertheim, à la Solde Britannigue & à la dispoficiof 
Cour Impériale, y étoit venule 2, Octobre, par l'ordre exprèês du Lieutenant- Général 7 
chien de Simbf/chen , au nombre d'un Officier & de 20, Chalfeurs, dans le Bailliage de Á 
berg, appartenant au Pays de Mlildbourghaufen , & s’étoit établi dans le Bourg princips 
avoir égard aux repréfentations ni aux proteftations du Lieutenant Saxon de Pape, qui Y 
ftationné avec un Avant-P<fte. Il avoit éé fuivi peu après par deux Compagnies du 
Corps, fous la conduite d'un Majors & l'Officier Saxon fut forcé de fe réplier fur C? 
avec fon foible Détachement. “*Sa Maj. le Roi de Pruffe n'a pu qu’apprendre Cdit-il)4 
»‚ la plus grande furprife ce procédé, contraire aux principes de Weutralitg de P'AllePd 
‚ Septentrionale. Le Syftème, qu'Elle a adopté, eft fufiiCammeat connu;.& l'on ni 
‚, pas plus Ja réfolution férieufe, qu’Elle a prife, de maintenir ce Syttème avec Gnerf! 
„‚ de ne point permettre, qu’il y foit porté atteinte, de quelque manière que ce foit. 
», violation ne peut donc s'être faite qu'à l'infcu & fans l'agrément de S. M. rEmperélg 
‚‚ Je Roi s’attend en conféquence, qu'Elle fera réparée incefamment. Uu desaveu for ’ 
» FOrdre, donné au Corps de Löwenflein- Wertheim, pour franchir la Ligne de Démarc} 
‚le rappel des Troupes, & les In(tructions les plus rigourcufes contre de parcilles 8 
‚… pour l'avenir, peuvent feuls remplir le but défirg. Voilà Cajoute le Comtc de Kelleg 
‚ meiures, que le Sous-fizné a ordre de propofer , par la prêfente Note, à San Exc. 
…… Minittre du Cabinet Comie de Collordo, ayant au refte P'honneur &c. *” Le lend? 
30. Otobre, le Comte de Collorddo répondit, ** que l'incident en queftion lui éroit re 
»‚ faitement inconnu; mais qu'on prendroit incefamment à ce fujet les éclaircitemens zÔ 
„… faires, X qu'enfuire il feroit pis des mefures, propres à donner fatisf:&ion àS. M- Md 
> de Pruf‚es qu'en attendant il avoit honneur d'affúrer M: VErvoyé, que la fus- dice 
«… te, au cas qu'elle cûreu réellement lieu, s°étoit faite certsinement à Pinfgu de S. Ms, 
‚‚ périale, puisqu'lile étoit bien éloignge de vouloir enfreindre les principes de Neutrdn 
„… PAllemagne-Septentrionate, adoptés par la Gour de Prut, mais qu'au contraire El 
… firoit avec le plus grand empretfement toute occafion de témoigner les fentimens de IE 
‚, parfaite amitië à S. M. Prufienne &c. *” 

De PRANCFORT, le 23. Novembre, Le Quartier- Général ‘du Corps-d'Arméf, 
ordres du Lieutenant- Général Sainte- Suzanne, qui étoit à AZanhetm depuis près dé 
mois, s'eft mis en route le 18. du courant, au matin, pour les environs de Ves, 
Ce Corps, formant la Réferve de l'Armée du Rhin, doit faire, à Zngolffadt , fa joî 
avec l'Aile-gauche. Celle-ci s'étend, dans la Bavière, fur la rive droite du ‚ie 
& te long de \'lfer, Le Lieutenant- Général Grenier, qui la commande, eft partl ‚ef 
de ce mois, au matin, avec fa Suite, de Ratisbonne pour Afunich, Son Chef- 
Major, D'Aultanne, Va faivi, immédiatement après, avec la Caiife Militaire, les 4 
celeries & une partie de la Garnifon. Le refte devoit fe mettre en{uite en mi, 
avec le Commandant de la Place, & la Réfidence de la Diète Geruanigue être P 
nouveau, à,l'approche des hoftilités, fous la prote&tion d'une Sauve- Garde Haf 
La Ligne des Troupesde cette Nation , entre I’lfer & I'Zun , va recevoir le Corps en 
qui fous le Général de Divifion Richepanfe a occupé le Wirtemberg pendant la 
fton-d'Armes. Heft en pleine marche pour cette deftination & laura bien-tót at 
On Pattendoit, pour les 21, & eo. de ce mois, à Augsbours & dans les environs» f 
doit déjà avoir paflé le Lec/ en ce moment. Dès la dénonciation des hoftilités, 
nérel Deegen eft allé vifiter le Cordon des Troupes Frangoifes les plus avancées fh 
zières &, en attendant larrivée des Corps éloignés, ces Troupes n'ont ccflé dep? 
tre renforcées par ceux‚ qui fe trouvoient dans le voifinage. Outre les Renf0f 
Troupes, on a fait avancer aufli de bonne heure, pour la Ligne de démarcation 29 
de \lfer, des Transports confidérables d'Artillerie. Il en eft pafTé de gros Trêl, 
Munich, la nuit du 14. & eclle du 16. du courant. Toutes fortes de dispofitions , 
rières fe pourfuivoient, à cette époque, dans la Capitzie de la Barière, avec uwé 
cité extraordinaire, On mettoic fur-tout, à l'Arfenal, la plus grande s&ivité à ie 
fetion de Pontons, qu'on efleyoit, à mefure qu”il y en avoir de prêts, fur le C? 
Jerdin de la Cour Electorale, MH ne manque que Varrivée du Général en chef MZ 


& celle-ci a été annancée comme prochzine par le Général Lakorie, à Fon palts 






S@rdt pour l'Armde, le 18. du courant au matin. Un Détachement des Cuitts- ou 
$s du Général Aloreau, fe trouvant dans cette dernière Ville, et même ailé au- 
dt de leur Chef. 
ĳ EXNTRAIT d'une Lettre de FRANC FORT du 26. Novembre, 
Avant- hier, 2e de ee mois, les hoftilits ont effectivement recomimencg forle Mein. 
"ancois firent ce jour-là une Reconnoiffance vers d/chufevibourg. Le Baron d’A4/- 
eit déclaré précédemment au Général en chef Airgercau, * qu'il ne confidéroit 
bp Fan l Arm:ttice comme fini avant le 29. Novembre, jour où il expiroit également à 
é nde du Général Moreau, & que par conféquent, loin de vouloir céder volontai- 
is avant cerre époque ln Place d'A/chafeinbourg, il Etoit réfolu de repouffer la 
W Ce par la force” Les Frangois S'étant done montrés „avant- hier matin, les Troupes 
Òrales de AZwyence , poftges le long du Alein jusquw'en dega d'Afchafembourg , atta- 
Nt Tes Gallo- Bataves; & il s'enfuivit un Combat, qui coûta du monde aux deux 
des: Les Hollands!s doivent y avoir foulfert en particulier. Hier maätin, on transporta 
Ux Oticiers des Chsffeurs & le Colonel des Muflers Bataves, tous les trois bleffés.. 
Tier, nommé C+llart , avoir regu uue batte Eros le bas-ventre & une feconde dans 
bras; cependent fvs blefures ne font point mortelles. Hier au oir, il a paffé 
ij Par cette Ville, pour Mf'ctf, quvigues Chariots chargés de bleffés. — Mais, 
de puifle avoir Ceé l'ardeur des Troupes Mlayeugoifes dens Vengagement du 24. de 
ls, eltes out nianmoins évecud Afchatenbourg dès la nuit fuivante ; & l'Armée du 
tal dugerean y et entrée le tendemain , (ans réliftance ultérieure, — En mêmetems 
Wons vu défiter de nouveau par nos murs, pour la rive gauche du Mein , quelques 
“tOmmes de Cavalerie Rarave, & un Train nombreux d'Artillerie de gros calibre, 
quelle cinq Mortiers, qu'on eroit deftiancs au Bombardement de /Zurtabourg. * 
t E XTR AIT des Nouvelles de LoNDRES du 18. Novembre. 
d Cr Chambre des S-igueurs, ne s’occupant, pas moins que celle des Cominumes, de la cherté 
A; ins & des encouragemens À donner à l'importation, a érab'i, dans fa Séance du 14. de 
Ss un Commiué-chaidj, pour faire les recherches & propofer les mefures les plus pro- 
lago médier àce mal. Pirmites 14. Pairs, qui compoferont ce Committé, font le Dye de 
trole” le Comte de Liverpool ; le Comte Camden &c. Sur la Motion du Duc de Norfolk, 
Ut d'y ajouter qiiviques Membres da Bane des Evêgues; & la Lifte fut augmentdée des 
he Comte Fitarlliam, de V'Evêque de Durham, & de VEvêque de Chefler ; enfin aullì, 
jon lotion de Lord Darnley, on y mit le nam du Duc de Bedford. Lord Holland fit le mê- 
Mo? dans la Chanmibre- Heute , une Motion, ** pour demander , par Adreffe, Copie de la 
9, tspondance entre VEmpereur Germanigue & la République Frangoife, relative aux Né- 
bre tiOns de Paix, depuis le mois de Juin deraier, qui avoit été communiquée aux Mini- 
Britenniques par celuide la Cour de Vienne. ” Après une ample Réponfe de Lord 
>-Cile fut rejcttée fans lever les Voix. Mr. Sheridan a annonce, ce jour-là, dans 
EN bries, la même Motion pour Lundi prochuin. * 
f yr edi ‚ 15. de ce mois, le Secrétaire du Comte Louis de Cobenzel, Mr. Maurix, arriva 
la feconde fois, comme Exprès, de France. Ceux qui tiennent au Minitère, préten- 
gote les Deptches , qu'il.a apportées à l'Envoyé Impérial, Comte de Stahremberg, de la 
Alr, de Cobenzel, ont appris, que celui-ci, arrivé à Luneville le 7. de ce mois, an- 
Únus de-là fon voyage pour Vienne, fi le Gouvernement Frangois, contre toute at- 
eût enfin confenti à admettre le Miniftre Britanmique, Mr. Grenville, au Congrès, 
Ds dne condition préalable pour y être recu. — ** Ainfi, (dit le Times) felon toutes les 
IK Fences, un Confeil- Général s’auvrira à Luzeville , pour la Pacificatian de VEurope, — 
| pe Pos du Monde dévend du parti, que prendra la France, de fe départir de fes préten- 
Ans mefure. Puiffe fon affentiment à la préfente démarche n’être qe’un prélude à fon 
i À la modtration, à la juflice, & àla paix j Avant que le Comte de Cobenzel quitte 
» Csjoute la même Feuille) nous avons lieu de croire , qite les Fortes rémontrances, 
€ Miniftre a faitcs contre la violation de P'Armiftice, ont été accompagnées du même 
S, qui a couronné fi à l'improviste {o demande de l'admifion d'un Minitre Anglois à 
CUille, Nous ne feivons pas, quels arrangemens peuvent avoir lien relativement à la 
Cs mais il ya peu de doute, qu'il a été donné des explicarions fatisfsifantes. a dé- 
On des Jilles Cautionnaires en Allemagne a CtÉ prévenuë on interrompuë par des or- 
dS Tuileries. Ee frait, que cette dernière Nouvelle du moins efl fans fondemzent. )” — 
5. LL "Ògp.e. Gp. «na. conf. dtp. C.8I. &unquart. Ann. dz.p.e.99. & un quart.” 
Pr Erpe, le 1. Dicembre. Les Nouvelles de Pa RIS jusqwau 5, Frimaire ou 26, Ne- 
gen Contiennent rien de nouveau de quelqu’importance, exceptú* VExpofë de Iz: 
ie Te Za RepatAgue, qui a été prêfenté par le Gouvernement au Corps - Légillati®, 
“Onde Staace. En voici la partie , concernant la Guerre & les relations extérieures, 
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… os fuccès dans la Guerre orit pat aos efpérances: Quatre Armées toutes vi&orichg 
tiennent par une chaîne non interrompuê depuis la Ligne tormiée par la Neutralied vruf 
jusqu'au centre de l/ralie. Maîtrcfles des deux rives du Danube & du PO, elies oct! 
par leurs Dérachemens., les bords de 1’Adriatigue & la Toscane. — Le Génie de la Fé, 

fauvé VArmée d'Orient de l'exécution d'ane Convention, qui l’auroit mife dans les 

Pngieterre. Malte a cédé, mais après deux années de la plus glorieufe réfiftance. 44 

qui pouvoit être tenté pour conferver CEtte importante poflefkon , le Gouvernement 1’ 

mais toujours inutilement. °° 

‚‚ L'organifation de V'Armée, la discipline Militaire, la recherche des dilapidations 
abus, le rétabliffement de l'ordre & de \’économie dans toutes les parts du fervices 

Vubjet des sravaux & des Arrêtés du Gouvernement. Un Rapport du Miniftre de la 4 

en préfentera le réfultar, La Paix, la Puir feule peut donner aux fuccès , qu’ils ont ob 

leur complément & leur folidiré. * 

… Il n'a pas éé au pouvoir du Gouvernement de réparer tout-à-coup les malheurs dé 

Marine, & de lui rendre fon ancien luftre ; mais il en a recucilli les débris; & il en PS 
de rétablitement & la gloire. Des Rézlemens ont réformé des abus, afTuré la régul& 
fervice, établi dans Jes Ports unité de pouvoirs & furveillance févère: D'ancicanes di 
tions ont é:é recherchées & atteintes; des Contrats onéreux ont été réûiliës 5 des marchéfi 
avantageux à la République oat été conclus: Enfin, bien des pas ont éé Faits vers l'oflik 
économie: Mais combien il en refte à faire! combien il faut encore de travaux & de tej 
remplir la tâche , que le Gouvernement s’c{t impofée, & que l'intérct public exige de ! 

…… Dans Vérat où étoit la Marine, il éteit impoflible d'entretenir régulitrement avec n 
Tonies ces relations de Correspondance & de Pouvoirs, qui appartiennent à la Métropolé 
Gouvernement a confervé avec foin des liens, qui les attachetent à la France; & il prig 
dans Te filenee, les movens de les rendre an calme, à la culture, & à la profpérieé. *” 8 

…… Un Confeil des Prifes, antorifé par une Loi renduë dans la dernière Scion, a porté, DN 
cette matière délicate un efprit de juftice & d'imparrialité, qui a eu déjà une henreufe if/à 
ce fur nos relations Commerciales. Les Paviilons Neutres fe font remontrés fur les MF 
dans nos Ports; les Puiffinces Barbaresgues ont repris leurs anciennes liaifons avec no0% 
Ie Gouversement cût pu Ies renouer pluròt, Malte feroit peut-être encore en notre pol & 
mais du moins elles affarcrontdes Subliftances à la Ligurie & à nos Dipartemens Méridio®? 
& clles ne feront pas inutites à PArmée d'Orient, * d 

‚ Une Convention, fondée far des intérets communs & fur la plus parfaite réciprocité! i 
tablira les liens, qui attachotent les Zrats-Unis d' Amerigue à la France: Ils dareront érg 
lement, ces iens, parce qu’aucune condition inégale n'en altère la force & la purcte'f 
Nation Franrsife ne veut ni Privilège exclufif, ni faveur partialc; elle ne demande 445} 
ples Amis que les droit: de PEgalitd. Qu'auerne Nation ne foitplus favorite qu'elle, hf 
mème ne foit pas plus favorifée qu'une autre Netions telles font fes prétentions, & "8 
de tous les Peuples qui contraéteront avec elle, Tous les Peuples, qui connoiffent leurs “& 
fe rallieront à ces principes. Le Nord s’affranchira de la Tyrannie, qui pèfe fur fon COT: 
ce & fur les Mers; il fentira, que nas intérêts font les intércts du Genre humain. L*@ 
fur-tout fe fouviendra de fa dignité, des anciennes relations qui lunirent avec la 
Elle (gait, que la France eft un contre-poids néceffaire dans la Balance Maritime. ** | 

‚‚ Le Gouvernement avoir cffert la Paix avant l'ouverture de la Campagne: Il Pa offer, 
le Ch-mp-de- Bataille & au fein de la Vi&oire; il l'a offerte digac de la grandeur, mal 
de la meodération du Peuple Frangois, & à des conditions , qui devroient lui en garant 
ceptation & la durée. Au plus léger cfpoir d'en rapprocher l'époque, il a fuspendu les 
cès, que Pons eluroient la poiition de nos Armées & l'ardeur de nos Guerriers. Si noë' 
jouïfTons pas encore, il n'en faur accufer que cette PuiTance, qui, étrangèêre aux desat 
Caatinent, re veut que Cimenter du fang des Nations (on empire fur toutes les Mers “” 
Nanopole dans le Monde entier. *” B 

… Enfin un Négocitateur Autrichien eft à Luneville, un Homme qui a méritt veftiif 
VEurops. Sila toute entre la confiance du Souverain qui Penvoye, il déployera cetté #ly 
chite, qu'a droit d'atrendre la Fraachife du Gouvernement, & que promet fon caraêtêlf 
Tonnel. L'dwrriche cetera de Tacrifier le repos & Vintérée du Continent à ambition def 
minateursdes Mers. Cependarit, dans cette incertitude, la prudence commande à la Frané nj À 
pas fe laiifer amvfer per un vain fimulacre de Négaciations; elle appuycra fes Propofiti? ke 
toute la force de fes Armes. La conduite du Gouvernement a démontré, qu’iln’a ni ext 
les prétentions de la République , ni facrifiéau dêlire de l'ambition les intérêcs de ’'Huw?, 

‚, Les crimes de ia Guerre retomheront tous fur ceux, qui en font les véritables Art 
fur les Gouvernemens affez foibles & affez aveugles pour s’affervir aux vuës Mercantil®S, 
feul Pruple, pour vendre à fon Or & à fes Intrigues le fang & l'induftrie des Nations 4 
obéiffent, % la Libert! des Mers, qui ett la Propriëté da Genre humain. * 
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“4 LE YDE. au Bureau des NouvzEuues PoriT1aQ 
bar ABRAuaM Br ussé, le Yeune, 





